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"Les banques françaises ne sont pas vraiment 
tirées d'affaire" 
28-10-11 à 09:27 par Thuy-Diep Nguyen Réagir 

INTERVIEW Christophe Nijdam, spécialiste du secteur bancaire du cabinet d’analyse 
indépendant AlphaValue explique pourquoi le plan de recapitalisation négocié à 
Bruxelles n'apporte qu'une solution partielle aux problèmes des banques. 

Christophe Nijdam, spécialiste du secteur bancaire du cabinet d’analyse indépendant AlphaValue (SIPA)

Les banques françaises sont-elles tirées d’affaire ?

Les banques françaises n’avaient pas besoin d’être recapitalisées à proprement parler car leurs 

difficultés depuis cet été tournent autour d’un problème prégnant de liquidité, plus que d’une 

vulnérabilité avérée en matière de solvabilité. Certes, ces "recapitalisations", de nature 

sémantiques, allégeront la contrainte de liquidité mais les banques françaises seront vraiment 

tirées d’affaire quand elles n’auront plus besoin de l’abreuvoir de la BCE pour se refinancer à 

court terme.

Pour donner un ordre d’idée de la dimension liquidité, il est de dix fois supérieur à celui de la 

solvabilité, soit 87 milliards d’euros d’utilisation du guichet de la BCE en octobre… à comparer 

aux 8,8 milliards de recapitalisations demandées par l’ABE (NDLR : l’Autorité bancaire 

européenne).

Justement, comment ce chiffre de 8,8 milliards de besoins en recapitalisation pour les 

 quatre banques françaises vous parait-il crédible ?

Ce chiffre n’est pas définitif et sera confirmé courant novembre. C’est l’application, d’une part, 

du mark-to-market du portefeuille de titres souverains détenu par les banques (NDLR leur 

comptabilisation à leur valeur de marché), à hauteur de 3,5 milliards d'euros. Et, d’autre part, 

d’une double amélioration du ratio de solvabilité de Bâle 3, via l’accélération du calendrier de sa 
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mise-en-place de janvier 2019 à juin 2012, puis ensuite le rehaussement de son niveau de 7% 

à 9%. Dans la mesure où les marchés se satisferont des mesures annoncées au niveau du 

Fonds Européen de Stabilisation Financière (FESF), ce chiffre est crédible. Dans la négative, il 

fera long feu…

Mais il y a plus important, de mon point de vue que ce ratio de solvabilité qui n’a cessé d’être 

tenu en échec – il suffit de prendre pour exemple la seconde débâcle de Dexia dont le ratio de 

solvabilité était encore supérieur au 9% nouvellement requis ! C’est la nécessité impérieuse de 

la mise en place des deux nouveaux ratios de liquidité, à court terme et à long terme, de Bâle 3, 

prévus pour 2015 et 2018. Ils imposeront aux banques de détenir des actifs disponibles, faciles 

à vendre, en cas de besoin inattendu de financement – en cas de blocage du marché 

interbancaire par exemple. Nous avons déjà subi quatre crises de liquidité en trois ans depuis la 

faillite de Lehman…

Où les banques vont-elles tailler pour consolider leur bilan et retomber sur leurs pieds?

D'ici à la fin 2012, les banques françaises se sont engagées à faire maigrir leur bilan agrégé de 

l’ordre de 400 milliards d'euros, soit un peu moins de 10% du total. Si elles jouent le jeu de 

l’intérêt général, elles ont toute la marge de manœuvre nécessaire en réduisant d’abord leurs 

activités de marché hypertrophiées – le portefeuille de négociation (trading book) – et avant 

même que de contracter leurs activités de financements à l’économie réelle – le portefeuille de 

prêts (lending book).

Ces 400 milliards, c’est 23% de leurs activités de marché. C’est faisable quand on voit ce qu’ont 

fait entre 2008 et 2009 certains grands concurrents européens en banques universelles, 

comme Deutsche Bank, Barclays, UBS et RBS qui ont diminué drastiquement leurs trading 

books de plus de 40% chacun. Et au niveau mondial, ces 400 milliards d’activités de marché à 

délester - des emprunts obligataires, des actions cotées, des produits structurés cotés et toutes 

sortes de dérivés d’une utilité controversée -, cela ne représente "que" 0,3% des encours des 

marchés financiers qui s’établissent à… 125.000 milliards d’après la dernière étude de 

McKinsey.

Cette cure minceur permettra de faire d’une pierre deux coups. D’une part en dégageant 

environ 12 milliards de capitaux propres - pour améliorer la solvabilité - et, d’autre part, en 

générant 400 milliards de cash destinés à combler le problème de trésorerie structurelle, donc 

la liquidité. Mais les superviseurs nationaux devront rester vigilants sur la façon dont les 

banques appliqueront au quotidien leur cure d’amaigrissement, pour ne pas pénaliser indûment 

l’économie réelle.

Propos recueillis par Thuy-Diep Nguyen, rédactrice en chef adjointe
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